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PRÉSENTATION 

Saint Jean-Paul II affirmait un jour que « les sanctuaires dédiés à la Vierge, disséminés partout dans le monde, sont comme des bornes milliaires dressées pour rythmer le temps de notre itinéraire terrestre : ils nous permettent de prendre un moment de repos au cours du voyage et de retrouver la joie et la sécurité pour la route, en même temps que la force d’aller de l’avant ; ils sont comme les oasis qui surgissent dans le désert pour offrir de l’eau et de l’ombre1 ». Ce Guide des sanctuaires mariaux en France vous propose près de 2 900 lieux actifs de dévotion mariale. Une centaine de lieux de pèlerinage tombés en désuétude sont également mentionnés en raison de leur ancienneté ou de leur splendeur passée.

Un adage bien connu, attribué au chantre de Marie qu’a été saint Bernard, affirme que de Maria numquam satis. L’on ne parlera jamais trop de Marie. L’on ne vantera jamais trop les qualités et les vertus de Marie. Et, surtout, l’on n’aimera jamais trop Marie. Le peuple chrétien – la « piétaille catholique » comme aurait dit Péguy – le comprend très bien. Et le peuple de France en particulier. Depuis l’aube de notre histoire, il se met en marche pour aller vénérer et implorer la Mère de Dieu. Certains pèlerinages remontent ainsi fort loin dans le temps. Beaucoup de sanctuaires sont nés de la découverte – l’« invention », du latin invenire, « trouver » – d’une statue de la Sainte Vierge enfouie en terre ou cachée dans un arbre pour la mettre à l’abri des exactions protestantes ou de la fureur révolutionnaire. Bien des pèlerinages tombés en désuétude dans les années 1970 revivent. D’autres sont contemporains, comme les pèlerinages en VTT pour lycéens, qui se multiplient depuis 2012. Significative est aussi la présence d’innombrables reproductions de la grotte de Lourdes. 207 sont mentionnées ici, sans compter les sanctuaires qualifiés de Lourdes local : alsacien, des Ardennes, breton, cauchois, corse, landais, limousin, lorrain, niçois, du Nord, savoyard. Ce n’est pas sans raison que le pape Pie XI déclarait : « Il est certain que, selon un ancien adage, le royaume de France a été appelé le royaume de Marie, et cela à juste titre2. » Ce

Guide montre que ce titre n’est nullement usurpé.

Il vous apporte aussi espoir et réconfort. Quand nous avons entrepris de le rédiger, à la demande des éditions Artège, nous étions bien loin d’imaginer l’ampleur des manifestations de la piété mariale dans notre pays. Or les lieux de dévotion mariale y foisonnent. Certes, d’innombrables cathédrales, basiliques, collégiales, églises, chapelles ou simples oratoires portent un titre marial. Il est exclu de nous y arrêter ici. Mais ce qui surprend, c’est l’abondance de lieux où la Vierge Marie est effectivement vénérée de nos jours, où le peuple chrétien se rend chaque année au moins une fois en pèlerinage ou en procession, pour se confier à Notre-Dame. Tel est le critère retenu pour ce Guide des sanctuaires mariaux en France.

Un Guide qui se veut pratique : où que vous vous rendiez, vous serez toujours près de l’un ou l’autre de ces lieux témoins de la piété mariale. C’est un immense manteau que la Très Sainte Vierge étend sur notre pays, l’assurant de sa protection maternelle toute spéciale. « Toute spéciale », car nul autre pays ne peut se vanter de posséder autant de sanctuaires. Nul n’a été également aussi souvent visité par Marie. En effet, si les cinq principaux lieux d’apparition de la Sainte Vierge en France au xixe s. marquent l’hexagone d’un large M marial, 145 autres des sanctuaires répertoriés dans ce Guide ont pour origine une ou plusieurs apparitions de la Sainte Vierge, avérées ou rapportées par la tradition. Avec huit apparitions, l’Isère est le département qui en a connu le plus grand nombre, suivi par la Haute-Garonne et le Nord, avec chacun six apparitions.

La variété des titres sous lesquels la Sainte Vierge est invoquée souligne également la richesse de la piété populaire envers Marie et les circonstances qui lui ont donné naissance ou son enracinement dans le terroir. Il suffit de mentionner les Notre-Dame de Bon Secours, Notre-Dame de Toutes Aides, Notre-Dame de Bonne Nouvelle, Notre-Dame de Toutes Grâces, Notre-Dame de la Délivrande, Notre-Dame de Bon Espoir, Notre-Dame de Miséricorde, Notre-Dame de la Santé, Notre-Dame des Victoires, Notre-Dame des Miracles, Notre-Dame des Neiges, Notre-Dame des Vertus, Notre-Dame de Bonne Garde, Notre-Dame de la Sainte Espérance…

Ce Guide des sanctuaires mariaux en France permet ainsi d’établir une cartographie mariale de la France métropolitaine qui réserve des surprises de taille : 140 sanctuaires répertoriés dans le Finistère, 119 dans les Côtes-d’Armor, 110 dans le département du Nord, 103 en Haute-Corse…

*

Il nous est impossible de remercier une par une toutes les personnes qui ont accepté à notre demande d’effectuer des recherches ou de corriger notre travail, département par département. Qu’elles trouvent ici l’expression de notre reconnaissance.



1. JEAN-PAUL II, Discours aux prêtres, aux religieux et aux sœurs du diocèse de Livourne, sanctuaire marial de Montenero, 19 mars 1982, n° 1. 

2. Pie XI, Lettre Galliam Ecclesiæ filiam, 2 mars 1922. 




À L’ATTENTION DU LECTEUR 

Principales fêtes religieuses mariales

1er janvier – Sainte Marie, Mère de Dieu

25 mars – Annonciation

31 mai – Visitation

15 août – Assomption de la Vierge Marie, patronne principale de la France

8 septembre – Nativité de la Sainte Vierge

8 décembre – Immaculée Conception de Marie 

Mémoires

11 février – Notre-Dame de Lourdes

13 mai – Notre-Dame de Fatima

Lundi de Pentecôte – Marie, Mère de l’Église

3e samedi après la Pentecôte – Cœur immaculé de Marie

16 juillet – Notre-Dame du Mont Carmel

22 août – La Vierge Marie, reine

12 septembre – Le saint nom de Marie

15 septembre – Notre-Dame des Douleurs

19 septembre – Notre-Dame de La Salette

7 octobre – Notre-Dame du Rosaire

21 novembre – Présentation de la Vierge Marie au Temple

12 décembre – Notre-Dame de Guadalupe

L’icône [image: ] indique qu’une apparition, reconnue ou présumée, est intervenue.

L’icône [image: ] indique un lieu de dévolution tombé en désuétude. Le sigle * renvoie à une notice existante. 

Un lexique mentionne en fin d’ouvrage certains termes utilisés dans ce guide.
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AMBRONAY

Église Notre-Dame-de-l’Assomption.

Processions autour du cloître le 15 août et le 8 décembre.

ARS-SUR-FORMANS

Procession mariale aux flambeaux le 15 août.

BELLEGARDE-SUR-VALSERINE

Notre-Dame-d’Accout, chapelle antérieure au xve s., ayant une Vierge du Bon Secours. Pèlerinages le 1er mai, le 15 août et le 8 septembre. 

BELLEY 

Procession mariale le 8 décembre de la chapelle du lycée Le Promenoir jusqu’à la cathédrale.

BOURG-EN-BRESSE

Concathédrale Notre-Dame-de-Bourg, siège épiscopal éphémère de 1515 à 1534. Elle remonte au xiie s., à l’époque où un pâtre trouve une image de la Sainte Vierge dans un saule, près de la porte d’Espagne. Une première chapelle est attestée en 1258. L’on voit dans la collégiale un panneau peint en bois de la Vierge à l’Enfant en majesté et la statue d’une Vierge noire qui aurait été sculptée dans le tronc de saule sur laquelle a été trouvée l’image miraculeuse. Cette statue, du XVIIe s., est priée sous le vocable de Notre-Dame de l’Assomption et est portée en procession le 8 décembre et pour la fête de la Vierge noire, du couvent des Dominicaines jusqu’à la concathédrale. Pèlerinage individuel tous les lundis. Fête de la Vierge noire un dimanche du mois de mai hors vacances scolaires.

CERDON

Église Notre-Dame-de-Préau, du XIVe s., restaurée en 1841. La statue de la Vierge, trouvée par des bûcherons encastrée dans un tronc d’arbre, se dresse sur une colline. Pèlerinage le 8 septembre.

[image: ] CERDON

Notre-Dame de Carmier, statue érigée en 1855 au sommet du mont Carmier, à la suite des apparitions de la Sainte Vierge au P. Colin, fondateur des Maristes, qui y habitait. Pèlerinage et illumination de la statue le 15 août.

CHÂTILLON-LA-PALLUD

Notre-Dame, mère de l’Église, Vierge au manteau. Procession pour la Pentecôte.

CHÂTILLON-SUR-CHALARONNE

Procession mariale le 8 décembre de l’ancien hôpital jusqu’à l’église Saint-André.

COLIGNY

Procession mariale aux flambeaux le 8 décembre.

CORMOZ

Notre-Dame-de-Bellor, chapelle avec une statue de Notre-Dame de Prompt Secours. Pèlerinages le 1er dimanche de mai et en septembre.

CRAS-REYSSOUZE 

Notre-Dame de Persévérance, statue dans l’église. Pèlerinage le 15 août. 

CUET 

Chapelle Notre-Dame-du-Mont-Carmel. Pèlerinage le 16 juillet. 

FEILLENS

Chapelle Notre-Dame-de-Feillens, datant du xiie s., restaurée en 1974. Pèlerinage le 15 août.

GROISSIAT

Église Notre-Dame-de-Pitié.

Pèlerinage le 15 août.

[image: ] HAUTEVILLE-LOMPNÈS

Chapelle de Mazières. Le nom de Lompnès viendrait du latin luna, contraction de lacuna, « marais ». Traversant la forêt de Mazières pour se rendre au travail, des bûcherons voient au bord du torrent une femme portant un enfant et se désaltérant. Un nimbe lumineux l’enveloppe. S’approchant, ils ne trouvent qu’une statue. Ils pensent qu’il s’agissait de la Vierge Marie. Ils portent la statue à l’église du village mais, arrivés à la croix du Grapillon, elle s’élève dans les airs, puis les paroissiens médusés la voient redescendre là où elle avait été trouvée. Ils y bâtissent un sanctuaire, qui daterait donc de 1137. Cette chapelle est restaurée en 1645 et en 1760 et est épargnée par la Révolution. Notre-Dame-de-Mazières faisait partie des sanctuaires à répit. Une statue de « Marie médiatrice de toutes les grâces » a été érigée sur l’esplanade lors de la mission de 1856 et a été restaurée en 2001. Pèlerinages le 15 août et le 8 septembre.

LÉAZ

Chapelle Vierge-des-Roches érigée par sainte Victoire au massif des Vuaches, à la suite d’une voix le lui demandant. Plus tard, elle est miraculeusement sauvée des Sarrasins. La chapelle a été reconstruite en 1851. Pèlerinage le lundi de Pentecôte. Procession aux flambeaux le 15 août au départ de l’église de Léaz.

LE CHÂTELARD

Chapelle Notre-Dame-de-Beaumont, qui remonterait au xie s. Une chapelle romane antérieure est en partie incendiée en 1318, en même temps que Beaumont. Reconstruite au début du xve s., elle est restaurée après les ravages de la Révolution, en 1843, et fait l’objet d’importants travaux de consolidation en 1976.

L’on y voit des fresques romanes. Ancien sanctuaire à répit, c’est le sanctuaire marial de la Dombes. La statue montre une Vierge romane en majesté, du xive s. Pèlerinages libres et le 1er dimanche de mai.

LE MAS-RILLIER

Statue de Notre-Dame du SacréCœur. Atteint de tuberculose, l’abbé Thomas, curé de Miribel-Jonage, se confie à Marie. En remerciement pour sa guérison, il élève cette statue dans l’église en 1932. La même année, l’évêque érige une confrérie éponyme. Puis l’abbé Thomas fait ériger une statue au Mas-Rillier, sur l’emplacement de l’ancien château de Miribel. Inaugurée en 1941, elle est haute de 33 m et pèse 440 tonnes à elle seule. On y accède par un escalier de 152 marches. Elle est appelée Notre-Dame du SacréCœur ou Madone de Miribel et est invoquée en tant qu’« Espérance des désespérés ». Pèlerinages en mai et le 8 septembre. Procession aux flambeaux le 8 décembre. 

LE PLANTAY

Église abbatiale trappiste Notre-Dame-des-Dombes, du xixe s. Pèlerinage libre.

MARIGNIEU

Statue de Notre-Dame de Poirin dans l’église. Pèlerinage le 16 août.

MEXIMIEU

Statue de 4,10 m de haut, de Marie Protectrice érigée en reconnaissance pour la protection du village par la Sainte Vierge en 1944. Pèlerinage libre.

MONTMERLE-SUR-SAÔNE

Chapelle castrale Notre-Dame-deMontmerle, mentionnée en 1192. Les Minimes s’y installent en 1605, d’où le nom de Notre-Dame des Minimes, également donné à cet édifice. Une statue de la Vierge aurait été trouvée dans la Saône par des mariniers. Elle est antérieure à 1250. Le saint curé d’Ars avait une grande dévotion pour elle et a contribué à la célébrité du sanctuaire. De très nombreux ex-voto. Pèlerinages les 8 septembre et 8 décembre.

MONTLUEL

Collégiale Notre-Dame-des-Marais.

Depuis 1980, pèlerinage des Portugais avec la statue Notre-Dame de Fatima la dernière fin de semaine de mai.

NANTUA

Statues de la Vierge au bas des monts d’Ain et de la Vierge du Col.

La première rappelle le vœu des syndics de faire une procession pour remercier la Sainte Vierge d’avoir protégé la population lors d’une épidémie de peste. Pèlerinage libre.

PONT-D’AIN

Chapelle Notre-Dame-des-Grâces dite La Catherinette, au sommet de la colline dominant la ville. Détruite en 1794, elle a été reconstruite en 1845. L’association Les Amis de la Catherinette a entrepris de la restaurer. Pèlerinage le 15 août.

PONT-DE-VAUX

Chapelle Notre-Dame-deVaux dans l’église paroissiale. Célébration mariale le 15 août.

PONT-DE-VEYLE

Veillée mariale et procession aux flambeaux le 15 août jusqu’à la cure.

RAMASSE

Chapelle des Conches dans l’église Notre-Dame-des-Conches. Statue trouvée intacte, au xviie s., dans les décombres du village voisin de Ramasse. On lui élève alors un oratoire, rétabli après la Révolution et béni en 1839. Pèlerinages les lundis de Pâques et de Pentecôte.

SAINT-MARTIN-DU-MONT

Chapelle Notre-Dame-del’Orme. Pèlerinage le 15 août.

SEGNY

Église Notre-Dame-de-la-Route-Blanche. Durant la guerre de 1940, l’abbé Claude Godard, curé du secteur, fait prisonnier, décide de dédier une statue à la Vierge, sur la commune de Segny, s’il réussissait à s’évader du camp de prisonniers de Doullens (Somme). Ce qui fut le cas. La statue de Notre-Dame est dressée à la sortie de Segny, le 2 juillet 1948. Le 16 juillet 1949 a lieu la pose de la première pierre du sanctuaire. Le nom vient de ce que le village est groupé sur la route Blanche, route usuelle du pèlerinage Paris-Rome en passant par Chamonix. Pèlerinage le 15 août.

TREFFORT-CUISIAT

Chapelle de Cuisiat dans l’église Notre-Dame-de-Montfort, des XIIIe-XIVe s. Procession un dimanche de juillet jusqu’à la chapelle.

VAUX-EN-BUGEY

Chapelle Notre-Dame-de-Nièvre, du XIIe s. Elle a peut-être été construite sur un ancien temple dédié à la Sainte Vierge. Un premier miracle intervient en 1760 à Montferrand, hameau de Torcieu. Des centaines d’ex-voto y figuraient. Les deux cimetières à proximité de la chapelle ont été aménagés au nord à partir de 1863 et au sud à partir de 1898. Pèlerinage le 8 septembre.

VESANCY

Chapelle Notre-Dame-de-Riantmont dans l’église Notre-Dame-de-la-Garde de Riantmont. Une statue est érigée sur les hauteurs de la ville en 1854. Rapidement devenue lieu de pèlerinage, la chapelle est construite en 1868 et la statue est placée sur son fronton. La Vierge est protectrice du pays de Gex et du bassin genevois. Elle a protégé les enfants du pays partis à la guerre de 1870-1871. Des miracles se sont produits sur place. Pèlerinage le lundi de Pentecôte de l’église du village jusqu’à la chapelle. Le 8 décembre, le curé ouvre le cœur en métal argenté accroché au cou de la Sainte Vierge et y place un ruban sur lequel sont inscrits les noms et prénoms des enfants qui ont été baptisés dans l’année, ainsi que des confirmés et des mariés. Pèlerinage à la Pentecôte.

VIEU

Notre-Dame de l’Adoue, statue de la Vierge à proximité d’une chapelle. Paul Claudel y fait allusion dans L’Annonce faite à Marie. Pèlerinage le 15 août au départ de la place de l’église de Champagne.
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